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LA FIN ET LES MOYENS

— Prenez les faits tels qu'ils sont, la vie telle qu'elle est Nous
ne pouvons causer avec vous de culture physique ou de cours
ménagers sans que vous introduisiez dans notre conversation votre
notion de fin. La psychologie expérimentale nous suffit amplement
pour déterminer ce que doit être un enfant de 7, de 12, de 15 ans.
Après quoi, son développement normal le conduira à devenir l'homme
qu'il doit être. Faites donc confiance à la vie

— Mais la vie n'est pas son but à elle-même, ni la nature
humaine n'est son but à l'homme. Qu'entendez-vous au reste par
ce mot : la vie et par cet autre : la nature Il y a bien des manifestations

de la vie ; il est des applications fort diverses des énergies
de la nature. Ces trois sinistres gamins, dont le plus jeune avait
14 ans et le plus âgé 17, qui ont assassiné un camarade de 12 ans

pour lui voler 400 francs, argent français, puis sont allés au cinéma,
où ils ont passé une excellente soirée, avaient leur façon de concevoir
la vie, et cet autre aussi qui s'est jeté sur une fillette de 9 ans et
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l'a étranglée à moitié, parce qu'elle ne se prêtait pas assez promp-
tement à l'assouvissement de ses instincts. La psychologie d'observation

démontera le mécanisme de ces « activités » vitales. Démon-
trera-t-elle que cette jolie jeunesse a eu tort Celle-ci n'a-t-elle pas
voulu suivre sa nature et vivre sa vie Vous ne pouvez la condamner,
tant que vous vous cantonnerez dans l'analyse du sujet, qui ne vous
autorise qu'à constater. Si vous prononcez un jugement de valeur,
c'est au nom d'une conception que vous vous faites de la vie, de

ses obligations, de son prix ; vous lui avez fixé une lin. Vous ne pouvez
juger les manifestations de la vie que si vous la dépassez. Ce jugement,
vous l'appuyerez inévitablement sur une doctrine du pourquoi de la
vie. Toute action éducatrice, celle même qui s'exerce par des procédés
de détails, comme l'éducation physique ou la formation ménagère,
implique une idée de ce à quoi l'on doit employer la vie et de la vraie
manière dont elle doit être vécue. Le corps est au service de l'âme ;

je ne puis l'oublier quand je choisis ce qui l'exerce, car ce sont les

qualités qui conviennent à son service qu'il faut que je lui fasse acquérir.

L'esprit avec lequel la jeune femme entreprend l'organisation
de son ménage et de sa maison importe à Dieu non moins qu'à son
inari. Ai-je tort d'y songer, tandis que vous me décrivez vos classes

ménagères
Cette psychologie positive, que vous tenez en grande estime, ne

vous renseigne que sur le mécanisme de la vie. Je reproche au reste
justement à la philosophie d'aujourd'hui de réduire la connaissance
au mécanisme des phénomènes. La psychologie, donc, m'apprend
comment l'enfant pense, aime, travaille, chante, joue ; elle ne me dit
pas de quelle pensée doit s'éclairer sa conscience, ce qui est digne
de son amour et de son chant, ce vers quoi il est bon qu'il oriente
son activité, ce qui est de jeu et ce qui n'est pas de jeu. Elle analyse
le mécanisme d'une âme de 7, 12 et 15 ans et nous en montre les

ressorts, qu'elle dénomme « intérêts ». Mais ce que doit être un enfant
de 7, 12 et 15 ans, elle ne nous l'apprend pas, tant qu'elle demeure
sur le terrain positif où elle prétend rester. Si l'enfant vous déclare

que ses intérêts sont d'être mutin, de paresser, d'expérimenter ses

énergies adolescentes, au nom de quoi vous récrierez-vous La
psychologie expérimentale vous affirmera que l'enfant ressent
normalement, à telle période de son évolution, ces poussées d'indépendance,
d'indolence et d'érotisme. Vous prétendez que ces inclinations doivent
être réprimées, comme je dis, ou sublimées, comme vous dites. Mais
vous ne le pouvez qu'au nom d'une fin que vous avez assignée à la
vie humaine, fin qui s'impose à tout homme sous peine de manquer
sa vie. Le fait même que vous éduquez démontre que vous sentez
le devoir impérieux d'incliner les consciences juvéniles vers cette
fin, d'y pousser les jeunes activités, au besoin en contraignant la
passion inférieure, qui est cependant bien quelque chose de la nature
et de la vie.
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— Tiendrez-vous pour nuls les services de ces études d'observation,

dont la pédagogie me semble avoir tiré grand profit
— Je ne méprise rien ; je serais coupable de rien mépriser qui

porte la marque du vrai. Dieu lui-même, en nous élevant jusqu'à la
participation de la vie divine, ne change pas notre nature, s'il nous
oblige à la redresser. A son exemple, nous élevons les facultés de

l'enfant en en suivant strictement l'évolution, en obéissant aux lois
de cette nature qui, non moins que la grâce, est l'œuvre de Dieu.
Je ne puis orienter l'enfant vers sa fin sans apprendre à le connaître
toujours mieux dans son intelligence, dans son cœur et dans sa
volonté. Je ne saurais donc négliger le moindre éclaircissement sur
le « mécanisme » de l'âme humaine. La psychologie et la pédagogie
expérimentales me renseignent sur les moyens dont je dispose en
vue de mon action éducatrice et sur la manière dont je puis m'en
servir le plus efficacement ; je leur en ai beaucoup de gratitude. La
lin cependant domine les moyens, préside à leur choix, en dirige l'application.

C'est pourquoi j'introduis, trop volontiers à votre gré, cette
notion de fin dans nos doctes causeries. E. Dévaud.

Faut-il un plan

Nous n'avons pas la prétention de traiter à fond, en quelques
pages seulement, cette question si importante. Nous voulons
simplement faire réfléchir ou même provoquer une discussion. Les maîtres
qui se sont spécialisés dans la recherche des moyens destinés à
améliorer l'enseignement de la composition française savent que les

problèmes à résoudre, en cette matière, sont difficiles et délicats ;

celui du plan n'est ni le moins important ni le moins difficile.
Faut-il un plan Cela ne fait pas de doute, un plan est

indispensable. Tous les maîtres admettent que le plan est la partie la
plus importante de la composition. Sans un plan, pas de travail
ordonné et cohérent Le plan bien établi, il ne reste plus qu'à le
développer, besogne relativement aisée. Nous n'allons donc pas tomber
dans l'erreur de certains collègues, — heureusement très rares, —
qui, sous prétexte de respecter la personnalité de l'enfant, prétendent
le faire travailler sans plan.

Mais il y a un point essentiel qui, à notre avis, est bien souvent
oublié, c'est qu'un plan est l'aboutissement, le résultat, la conclusion
de la préparation de la composition. Commencer par le plan, à l'école
primaire, c'est supposer le problème résolu, tandis que ce problème
reste entier. N'oublions pas que nous sommes à l'école élémentaire
et que les procédés qui réussissent dans les écoles supérieures ne
sont pas nécessairement ceux que nous devons employer. Un élève
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